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Aux gardiennes et gardiens de la Connaissance,


d’hier, d’aujourd’hui, et de demain.


Avec mon infinie gratitude.




Parmi tous les chemins que nous pouvons emprunter au cours d’une vie, il en est un très particulier. Ce chemin est celui du retour chez soi, cet endroit où on se sent totalement bien, pleinement apaisé.e et unifié.e.


Ce chemin nous conduit aux dimensions les plus élevées de nous-mêmes. Nous y avons toutes et tous accès.


Que se passe-t-il lorsque nous empruntons ce chemin ?


Comment est la vie lorsqu’elle est perçue et vécue de plus haut, plus largement ? Quelles formes prend-elle ? Quel sens a-t-elle ?


Pour répondre à ces questions, je vous invite à un voyage dans l’Univers intergalactique, cosmique et subtil, un univers très animé et très peuplé qui n'a pas fini de nous surprendre. Un voyage que nous effectuerons en trois étapes : l'élévation, la transmutation et l'ascension.


Vous êtes prêt.e.s ? Alors faites un pas en avant, juste un pas. Nous partons dans l’espace de la conscience et de l'alchimie véritable.




Introduction


Mon histoire spirituelle a commencé lorsque j’étais enfant. J’aimais, la nuit, pendant mon sommeil, écouter l’être de lumière grand et bienveillant qui me racontait ce que ma vie allait être : la joie, les épreuves, son sens. Puis j’ai tout oublié.


Quelques années plus tard, une expérience spontanée de sortie hors du corps m’a propulsée dans un espace magique au-delà du temps. Cette expérience, à jamais marquante, m’a appris que notre vie terrestre n’a d’autre but que de nous ramener chez nous, au centre de nous-mêmes, là où tout est lumière, amour et paix.


Cet endroit existe pour chacun de nous. Notre âme le sait. Elle y habite. L’Éveil est ce moment merveilleux où nous parvenons jusqu’à elle et, plus encore, où nous parvenons à nous y lover, tout en vivant pleinement et amoureusement sur la Terre. C’est possible, c’est l’enseignement de tous les grands initiés et de tous les grands maîtres spirituels qui sont venus nous rappeler cette vérité régulièrement au cours de l’histoire de l’humanité.


Je me suis ensuite mise à entendre des voix, celles de personnes décédées ou de consciences non incarnées. J’ai retrouvé ma filiation de lumière qui, telle une fraternité déployée tout au long des différents plans de réalité, veille et invite à nous relier aux dimensions les plus élevées de nous-mêmes. Je m’incline avec gratitude. J’ai également beaucoup voyagé, par l’esprit, dans les plans subtils et éthérés de la réalité non matérielle. J’y ai rencontré différents êtres et des extraterrestres. J’ai questionné. Des réponses m’ont été apportées. Je les ai vérifiées par d’autres voyages, d’autres lectures, d’autres canalisations, d’autres perceptions médiumniques, d’autres enquêtes au cœur de mes univers subtils.


Le chemin de la Connaissance et de l’Éveil est merveilleux. Pourtant, ce n’est pas du tout une sinécure. Il passe par de grandes remises en question, par la confrontation à nos fragilités et à nos doutes, par la traversée de nos peurs. On peut en sourire après coup, mais on ne sourit pas du tout lorsqu’on est pris dans ses propres nuages d’émotions, parfois renforcés par les nuages qu’aime agiter la société. Puis, un jour, ces nuages disparaissent. On respire à nouveau. Un sens nouveau se révèle. Les questions qu’on se posait deviennent caduques. Elles nous ont permis de grandir, elles peuvent à présent s’évanouir. La réalité devient plus vaste. Jusqu’à ce que de nouvelles questions ou déstabilisations nous invitent à aller plus loin encore sur le chemin de l’ini-tiation, de l’alchimie véritable. Nous nous confronterons alors à nouveau à nos propres limites, pour mieux les dépasser. Le chemin est infini. Mais nous avançons à présent avec reconnaissance pour cette incroyable aventure qu’il nous est donné de vivre sur la Terre, de notre naissance à notre mort physique.


Nous sommes de plus en plus nombreux et nombreuses à être engagé.e.s sur ce chemin de l’Éveil. Nous levons le voile des illusions. Nous nous rapprochons de la nature ultime du réel selon l’expression de Bouddha. Nous retrouvons la Connaissance trop longtemps cachée sous des couches épaisses de matérialité et de rationalité.


Cette Connaissance n’est pas nouvelle. Elle a l’âge de l’Humanité et plus encore. On peut la retrouver, entre autres, dans les textes védiques d’Inde qui sont millénaires ; dans les traditions ancestrales d’Amériques du Nord et du Sud, d’Afrique, et de bien d’autres endroits du monde ; dans les savoirs des shamans et des femmes sages qui connaissent la puissance des énergies sacrées ; dans les fondations initiales et premières des textes philosophiques franc-maçonniques ou rosicruciens ; dans les textes apocryphes chrétiens... Elle est véhiculée par les différentes Traditions de sagesse, ésotérique, alchimique ou initiatique, avec bien sûr des variations possibles d’une Tradition à l’autre. Cette Connaissance, qui est Lumière, a été progressivement mise de côté, occultée, dissimulée, malheureusement parfois utilisée à des fins inversées. Les temps changent. L’heure est venue de réactiver ces savoirs endormis et leur rayonnement lumineux.


Me concernant, la porte d’entrée dans cette Connaissance a toujours été ma propre expérience de vie. Cette expérience vécue, inévitablement personnelle et subjective, sert de fil conducteur au récit qui suit. J’ai entendu, vu et ressenti ce que j’y relate.


J’ai gardé une âme d’enfant, ce qui d’ailleurs me réjouit. De ce fait, le style d’écriture pour lequel j’ai opté est parfois imagé, coloré, romancé. Mon âme peut également être très sérieuse. Elle se plait alors à expliquer, argumenter, illustrer. Elle est aussi très heureuse lorsqu’elle dialogue avec d’autres, lorsqu’elle accompagne ou est accompagnée. Elle aime alors prendre doucement la main de l’autre qui se trouve à côté, faire silence et écouter. Lorsque j’écris, j’entre dans le flot des énergies qui arrivent, et l’écriture me vient ainsi. J’ai imaginé vous amener avec moi dans ces explorations célestes. J’espère que vous apprécierez le voyage...


Aujourd’hui, si je devais ne retenir et ne transmettre qu’un seul enseignement, ce serait le suivant : nos propres vies ne cessent d’être des clés qui nous ouvrent les chemins de la Connaissance. Cela est vrai pour chacun d’entre nous. La Vérité n’est pas dans les livres, qui ne sont là que pour nous inspirer et parfois nous aider à nous orienter. Elle est en nous.


Cela dit, il est évident que la Connaissance bouscule radicalement nos croyances et nos idées reçues. C’est une pensée subversive par rapport à la pensée dominante et mainstream. C’est une pensée qui s’écarte de nos savoirs conventionnels et classiques, ou plutôt les enrichit et les élargit. À l’heure de la métamorphose civilisationnelle dans laquelle nous sommes entré.e.s, nous avons besoin de cet élargissement. Cet élargissement est celui de la perception que nous avons de nous-mêmes, de la vie, de ses origines et de son sens, de l’être et de l’esprit. Il est une condition indispensable si nous voulons que l’Humanité réalise le saut quantique que nous sommes nombreux et nombreuses à appeler de nos vœux : un saut de nos consciences. Nos consciences qui, elles, savent que nous sommes avant tout des êtres de lumière.


Je serai heureuse si ce livre, ainsi que les 33 lois spirituelles qui apparaissent au fil de ses trois parties (L’Élévation, La Transmutation, L’Ascension), deviennent pour vous des invitations à voyager dans vos mondes intérieurs, en quête de votre propre vérité, heureuse de ce partage de la Connaissance, de cœur à cœur.


Pour terminer cette introduction, je souhaite ajouter un dernier point. Sensible aux mots, je les perçois comme porteurs de sens mais aussi d’une vibration. Tout au long de ce livre, j’ai fait le choix de l’écriture inclusive (qui permet de faire apparaître le féminin alors que notre grammaire donne automatiquement la primauté au masculin). Les premiers lecteurs, certains craintifs au départ, m’ont indiqué qu’on s’accommode ici très vite de cette option orthographique. Je n’y ai pas succombé pour soutenir une quelconque réforme sémantique, qui soulève bien des débats actuellement parmi les spécialistes, mais tout simplement pour laisser vibrer autant l’énergie masculine que l’énergie féminine, page après page. Puisse notre humanité retrouver la douceur, la puissance et la magie de leur complémentarité.


La Connaissance est la compréhension sensible de la vie et de ses lois, que ces lois se manifestent dans l’Univers créé et informé, ou au-delà.


Ces lois ont été oubliées au fil du temps. Beaucoup se sont perdues. Il est possible de les retrouver.


Être gardien.ne de la Connaissance, ce n’est pas se souvenir intellectuellement et de manière exhaustive de toutes ces lois. C’est avoir l’intuition et l’intime conviction que ces lois existent et qu’elles seront redonnées à qui les recherche dans la simplicité, l’humilité et l’authenticité de son être.


Ces lois ne répondent à aucune hiérarchie. Elles peuvent être redonnées ou retrouvées dans un ordre ou un autre, même s’il arrive parfois qu’elles soient numérotées (comme dans ce livre), par simple commodité. Ensemble, entremêlées et interconnectées, ces lois tissent la toile vibrante et consciente de la Vie.


Il est essentiel de ne jamais croire une loi qui nous a été communiquée par autrui. Chacun.e peut et doit juger, par lui-même, par elle-même, de la justesse et de la pertinence d’une loi avant de la considérer comme vraie.


Nul ne connaît pour nous-mêmes le chemin qui nous conduira jusqu’aux lois de la Vie. C’est à chacun et à chacune de le découvrir. Nul ne peut emprunter ce chemin pour nous, nul ne peut nous l’interdire ou nous le conseiller. C’est notre choix et notre route, unique et sacrée. L’autre ne peut que témoigner de son propre chemin d’éveil à la Connaissance, lui aussi unique et sacré, et des enseignements qu’il ou elle en retire.





Partie I


L’Élévation


Quelque part dans l’Univers...


Élévation :


action de s’élever,


de prendre de la hauteur.





Chapitre 1


La salle du Grand Conseil



— Cette place est la tienne.


La pièce est occupée par une grande table légèrement ovale. Tout autour, assis, il y a des êtres, tous plus bizarres les uns que les autres. Non, c’est faux. Ils ne semblent pas tous bizarres. Certains ont l’air humain, bien que leur peau soit bleutée ou comme transparente, certains avec un visage plus long que les humains, et qu’ils soient plus grands aussi.


D’autres sont vraiment très bizarres. Grands avec des corps très allongés, petits avec des visages ou des oreilles curieuses, ou encore avec quelque chose d’animal, d’arachnéen ou de félin. Ils sont une quinzaine, mais peut-être plus. Trente peut-être. Il se pourrait que d’autres soient assis, toujours autour de la table, mais un peu en arrière. Vous les distinguez moins bien. En fait, votre attention est tellement captée par l’étrangeté de cette assemblée, que vous ne pensez pas vraiment à compter.


D’un seul regard, vous comprenez que ces êtres viennent tous de différents endroits et de différents plans de l’Univers. Si vous ne vous sentiez pas parfaitement réveillé.e, vous pourriez croire que vous êtes en train de rêver, ou que votre imagination vous a fait basculer dans un film de science-fiction, mélange de Star Trek, de Star Wars, de Stargate et du Seigneur des Anneaux. Mais non, vous êtes bien réveillé.e, vous en avez la puissante sensation.


— Cette place est la tienne, vous dit à nouveau l’être de lumière, grand et bienveillant, qui vous a conduit.e jusqu’ici.


Il est votre guide.


Au centre de la table, il y a un objet. Il ressemble par moment à une boule de lumière, et parfois à un serpent lové sur lui-même. Vous percevez que cet objet pourrait aussi prendre d’autres formes. Vous ne les distinguez pas vraiment, mais vous les imaginez. Ce pourrait être un 8 allongé, reflet de l’infini, ou une spirale repliée, une boîte incrustée, une fleur de lotus, un Graal. Dans tous les cas, cet objet semble vivant, organiquement vivant. Vous comprenez tout de suite qu’il est un symbole. Vous comprenez aussi immédiatement et intuitivement qu’il est l’incarnation du pacte passé entre tous les êtres présents autour de cette table. Il est ce qui les relie, ce qui les soude, ce qui explique et justifie leur présence en ce lieu, en dépit de leurs différences. Cet objet transcende leurs différences.


Est-ce vous qui le devinez, ou vous le dit-on, ou l’enten-dez-vous intérieurement ? Vous ne savez pas. Mais une chose est sûre : ce symbole central est celui de la Connaissance. Tous les êtres présents ici sont là pour elle. Ils sont là pour la préserver. Ils sont là pour la protéger. Ils sont là pour la sauvegarder. Non, vous affinez votre compréhension. Il ne s’agit pas pour eux de la sauvegarder, car elle est comme inaltérable. Il s’agit plus exactement de faire en sorte que les conditions de son rayonnement soient préservées, partout dans l’Univers, sur tous les plans. Ces êtres, aussi bizarres que certains puissent sembler, sont tous là pour cette seule et même raison : créer et maintenir les conditions de l’expansion et du rayonnement de la Connaissance dans l’Univers. C’est leur mission. C’est la mission du Grand Conseil Intergalactique.


— Cette place est la tienne, répète à nouveau l’être lumineux, grand et bienveillant, tout en vous montrant un siège, ou peut-être même est-ce un trône, inoccupé. Il se trouve à une des extrémités de la table légèrement ovale.


Si c’est votre siège, c’est donc que vous pouvez siéger ici. Siéger au Grand Conseil Intergalactique ! Est-ce bien la proposition qui vous est faite ? Lorsque vous êtes entré.e dans la salle, les membres du Grand Conseil, puisque c’est ainsi qu’il convient de les appeler, étaient comme prévenus de votre arrivée. Ils n’ont pas eu l’air surpris de vous voir apparaître. Au contraire, ils semblaient attendre votre venue. Vous avez vu leurs visages et leurs corps, de tailles et d’ap-parences si différentes, se tourner vers vous. Il n’y avait de leur part aucune animosité particulière, ni aucun jugement non plus, plutôt de la bienveillance invitant à la liberté d’être. Vous-même n’avez absolument pas eu peur. Vous avez seulement perçu une acceptation naturelle. Vous avez également compris qu’il faut être à « la hauteur » pour s’asseoir ici. C’est évident et immédiatement perceptible : toutes celles et ceux qui siègent ici sont reconnus pour leur haut degré de Connaissance. Sur Terre, on les appellerait des sages, des éveillé.e.s. Ce sont des érudit.e.s. Ils et elles connaissent les lois de la vie, celle qui vit en eux et celle qui s’épanouit autour d’eux.


Est-il vraiment possible que cela soit ma place ? vous demandez-vous. Que ce siège vide me soit véritablement destiné ? Le temps de la découverte et de l’étonnement passé, le doute commence à vous envahir. Pourquoi vous ? En êtes-vous digne ? La réponse qui vous vient spontanément est « Non, bien sûr ». Vous vous dites qu’il doit y avoir une erreur et que les êtres qui sont ici vont forcément s’en rendre compte. Ils se sont trompés en vous ouvrant la porte de cette salle du Grand Conseil. Ils vous regardent mais ce n’est pas vous qu’ils s’attendaient à voir. Vous, un membre du Grand Conseil Intergalactique avec pour mission de faire rayonner la Connaissance ? Vous, un.e sage ? Un.e éveillé.e ? Un.e érrudit.e à l’échelle intergalactique ? C’est trop grand, trop énorme. Vous seriez dans un jeu vidéo ou un jeu de rôles, vous pourriez y croire. Mais là, en vrai, c’est impossible. Il serait d’ailleurs temps de vous exprimer à ce sujet afin de ne pas être accusé.e, plus tard, d’usurpation d’identité.


C’est alors que l’être de lumière qui vous a conduit.e ici, votre guide, met fin à votre agitation intérieure.


— C’est bien toi que nous attendions, cher.e Terrien.ne. Cette place vide est ta place. Le fait même que tu puisses la voir en cet instant en est la preuve. Ta mission, si tu le souhaites, est de contribuer à créer et à maintenir les conditions de l’expansion et du rayonnement de la Connaissance dans l’Univers. Nous t’attendions et attendrons encore. Nous attendrons le moment où tu te sentiras pleinement digne de siéger, en conscience, parmi nous. Aujourd’hui tu as vu. À présent, tu sais que nous existons. Nous t’attendrons.




Loi du chapitre 1 – Si vous l’acceptez, votre mission est de contribuer à créer et à maintenir les conditions qui permettent l’expansion et le rayonnement de la Connaissance sur la Terre. D’autres êtres, partout dans l’Univers, se consacrent à cette mission, sur leurs propres plans d’incarnation et d’évolution.








Chapitre 2


L’allée des Sphinx



Comment êtes-vous arrivé.e jusqu’ici, jusqu’à cette salle du Grand Conseil ? Par quel chemin ? Souvenez-vous, imaginez, visualisez... L’allée des Sphinx !


Ce qui vous a particulièrement marqué.e, c’est bien cette allée. Tellement grandiose, tellement vivante. C’est une très grande allée comme celle qu’on peut emprunter en Égypte, au temple de Louxor. Une allée plus longue encore, comme à l’époque où l’allée du temple de Louxor était reliée à celle du temple de Karnak, situé trois kilomètres plus loin. Une allée majestueuse, dessinée par des Sphinx immobiles, éloignés les uns des autres de quelques mètres et qui se faisaient face, d’un côté à l’autre.


Imaginez, visualisez, ressentez toujours... Vous êtes là, au début de l’allée. Le soleil brille, irradiant de sa lumière et de sa chaleur bienfaisante. Le sol est en terre, couleur crème, un peu jaune, légèrement poussiéreuse en surface. Une terre comme on en trouve dans les pays chauds de notre planète. Vous sembliez un peu timide à l’orée de cette allée à la splendeur impressionnante et en même temps rassurante. Pourtant, là non plus, vous n’avez pas eu peur. Ce jour-là, cette allée était le chemin, votre chemin. C’était votre allée. Vous le saviez. Vous le savez.


Les rayons du soleil vous caressent. Un léger vent aussi. Vous pouvez sentir vos pieds bien stables sur la terre. Au bout de l’allée, il y a quelque chose, mais vous ne savez pas encore quoi. Vous pouvez le deviner, mais pas encore le distinguer avec netteté. Peu importe, tout commence toujours par un premier pas. Vous l’avez fait. Puis un second, puis un troisième. Vous avez progressé dans l’allée, souvenez-vous. Ou alors continuez d’imaginer, tout autour de vous, les Sphinx, le soleil, la chaleur, la lumière...


Et c’est là que la surprise vous a saisi.e. Une surprise mêlée d’étonnement, de stupéfaction et surtout d’émerveille-ment. C’était incroyable ! C’est incroyable ! Vous vous mettez à regarder de part et d’autre de l’allée. Votre cœur se met à battre plus fort. Vous n’en croyez pas vos yeux : les Sphinx bougent ! Ils sont vivants ! Ils ont toujours été vivants.


Vous prenez alors conscience que ce que vous preniez pour des sphinx de pierre, et qui ressemblaient vraiment à des sphinx de pierre à première vue, n’en étaient pas. Ce sont en réalité des êtres. Faits de lumière, ils se tiennent en lieu et place des sphinx de pierre. Plus vous avanciez dans l’allée, plus ces êtres se mettaient à s’agiter et à rayonner. Plus que cela, ils se réjouissaient. Un peu comme lorsqu’on accueille les mariés à la sortie du temple. Ou comme une haie d’hon-neur militaire, mais avec les uniformes, les armes et la rigueur en moins. Avec la joie et la lumière en plus.


Les Sphinx sont des êtres vivants. Ce ne sont pas des statues de pierre comme on le pense légitimement sur la Terre, car c’est ainsi qu’on les perçoit dans les musées ou à l’entrée des ruines des temples égyptiens. Ils sont animés, réellement. Vous pensez alors à cette phrase de la Table d’émeraude, un très ancien texte qui a traversé le temps : « Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, et ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ». Mais alors qu’en bas, sur la Terre, les formes densifiées ont l’air figées et inertes, ici, plus haut, elles se mettent à vibrer comme des enfants pleins de vie. « Objet inanimés, avez-vous donc une âme ? » se demandait le poète. La réponse est « Oui, bien sûr ». Vous le savez à présent, vous le constatez, vous le voyez.


Souvenez-vous, imaginez toujours, ressentez... Vous continuez d’avancer dans l’allée. Les êtres de chaque côté continuent de se réjouir. La joie est contagieuse. À chaque pas, elle remplit un peu plus votre cœur, et vous progressez le pas toujours plus léger.


Pourquoi les Sphinx vivants, qui apparaissent vus d’ici comme ce qu’ils sont, des êtres lumineux au cœur joyeux, sont-ils si heureux ? Qu’est-ce qui explique cette joie ? La réponse est simple, vous le comprenez instantanément : c’est vous, tout simplement vous. Vous êtes la source de leur joie. Habituellement et de tout temps, ces êtres se tiennent là, imperturbables, patients et pleins d’espoir. Ils sont comme au repos. Immobiles, ils attendent l’arrivée de celle ou de celui qui aura l’audace de parvenir jusqu’ici. Une audace qui n’a rien à voir avec la capacité de braver les obstacles et les difficultés pour le seul plaisir de les avoir dépassés, et ainsi se sentir plus fort.


L’audace dont il s’agit ici est beaucoup plus douce et plus intérieure. Il s’agit de l’audace de croire en soi, en ses rêves, en sa capacité d’accéder aux plus hautes dimensions de soi-même, de s’en sentir digne, et d’en être heureux.se. Il s’agit de l’audace d’être soi, pleinement. Jusqu’à découvrir que ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, et que les objets inanimés ont eux-aussi une âme. L’allée des Sphinx n’est rien d’autre que l’allée sacrée qui mène jusqu’à ces vérités habituellement voilées. Ces êtres de lumière accueillent celle ou celui qui y a cru et les a retrouvées. Pour les voir, il faut y croire. Pour avancer, il faut faire confiance en ce que l’on perçoit.


En réalité, celles et ceux qui arrivent jusqu’ici, en conscience, et qui s’en souviendront pour toujours, sont rares. Car rares sont les êtres incarnés qui parviennent à croire pleinement en eux-mêmes, à ne pas douter, à laisser en toute liberté leur esprit s’envoler et explorer les espaces invisibles de la vie. C’est pour cela que ces Sphinx vivants, que l’on peut prendre au début pour des statues, sont tellement en joie. Ils sont heureux dès qu’une personne parvient jusqu’à eux et les voit. Tout en continuant d’avancer dans l’allée, vous comprenez cela, vous l’acceptez, et vous vous remplissez de leur joie et de leur fierté. Elles deviennent votre joie et votre fierté, comme un courant d’énergie qui se met à circuler, à l’infini.


En tirez-vous une quelconque gloire ? Un sentiment de supériorité ? Non, absolument pas. Il y a ici quelque chose de naturellement équilibré, sans « plus » ni « moins », sans comparaison, sans prétention. Il y a seulement une joie qui ne cesse de croître, dans l’humilité et la simplicité. « La simplicité est un long chemin » dit-on parfois. Elle n’exclut pas la joie et la fierté. Vous le vivez à présent. C’est comme un partage sans cesse régénéré d’un bonheur expansé.


C’est ainsi que vous avez découvert l’allée des Sphinx. Lorsque vous y pensez aujourd’hui, vous revoyez les êtres alignés, vous ressentez leur félicité, et vous vous réjouissez. Plus encore, vous imaginez avec bonheur l’arrivée espérée d’un.e prochain.e éveillé.e sur ce même sol éthéré que vous avez foulé. Et depuis, lorsque sur la Terre vous voyez un sphinx, en image ou en voyage organisé, vous vous mettez avant toute chose à le saluer et à le remercier. Il vous semble même percevoir en retour le clin d’œil qu’il vous adresse, à vous qui avez cheminé dans l’allée. Souvenez-vous, imaginez... Nous avons toutes et tous notre allée sacrée...




Loi du chapitre 2 – « Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, et ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ». En d’autres termes, tout ce qui existe sur la Terre a une correspondance vibratoire et vivante sur d’autres plans de réalité. Tout ce qui existe sur d’autres plans de réalité existe déjà, réellement ou potentiellement, sur la Terre.
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